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				[image: Warhammer 40,000. Eul'Gros Dakka. Par Mike Brooks. Un Ork nommé Ufthak Blackhawk se tient debout en haut des spires barbelées de la ville sombre et extraterrestre appelée Commorragh. Il porte un fusil shokk et le Marteau-ki-klak, tous deux crépitant d'énergie bleue. Ufthak pousse un hurlement sauvage et a les yeux rouge vif. Il a la peau verte, est très musclé et porte une grande plaque d'armure jaune sur son épaule. Il a l'air puissant et triomphant.]
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			Un

			Ufthak Buzenoire avait mal à la tête, et pour lui c’était à cause de la réflekssion.

			Avant, il n’avait jamais accordé grande importance à la réflekssion ; c’était le genre de chose à laquelle seuls s’adonnaient les mékanos, ou les chefs de guerre. Lui-même ne s’en était jamais soucié. Il n’en avait jamais eu l’utilité. Il n’était qu’un Ork du rang dans la bande de Badgit Marteau-ki-Klak’, il allait où son chef disait et il tapait sur quiconque leur faisait obstacle. Puis il avait perdu l’essentiel de son corps tandis que Badgit avait perdu toute la tête, et Dok Drozfang avait rekouzu les restes de sorte qu’Ufthak hérita d’un plus gros corps, et aussi du Marteau-ki-Klak’ auquel Badgit devait son surnom. Ufthak lui succéda comme chef, puis survint la baston sur Hephaesto après quoi l’Mékark promut Ufthak grand chef.

			Depuis, Ufthak avait conduit ses boyz de combat en combat, et ce faisant ils devinrent plus forts et massifs. C’était naturel. Au contraire de la bizarrerie chez les zoms et assimilés qu’était qu’on ne pouvait pas toujours dire lequel était le patron, car ils étaient tous, en gros, de la même taille. Mais en se développant, Ufthak remarqua d’autres changements.

			C’était la réflekssion. Elle se faisait plus fréquente, parfois sans même qu’il le veuille. Elle lui tombait dessus comme un squig renifleur sur un grot. Le pire, c’était quand il se rendait compte que la réflekssion portait sur la réflekssion. C’était déroutant au point d’être énervant.

			En ce moment même, la réflekssion portrait sur la planète sur laquelle il se trouvait avec ses gars. Sa portion de la TekWaaagh ! avait débarqué dans la bonne humeur, mais sans trouver grand-chose sur place. Il y avait là quelques zoneilles, ces zigs rachitiques aux oreilles pointues qui attaquaient avec des trucs coupants et se sauvaient avant qu’on leur colle une bonne rouste, mais ceux-là n’étaient pas comme ceux qu’Ufthak avait déjà rencontrés. Leurs fling’ étaient moins sifflants, et ils se promenaient à dos de bestiaux gros comme des squiggouths au lieu d’aller en machins-qui-planent. Ce qui s’était certes traduit par des bagarres intéressantes, mais il n’y avait pas assez de zoneilles, loin de là. La Waaagh ! n’avait pas encore exploré toute la planète, mais Ufthak n’espérait guère trouver autre chose que des communautés zoneilles isolées qui se battaient décemment à leur étrange manière, mais qui succombaient sous le nombre. Ce n’était pas satisfaisant. Les gars rêvaient d’une bonne bagarre, mais Ufthak doutait de plus en plus pouvoir en trouver céans.

			Cela dit, la planète avait quelque chose d’intrigant. Un petit groupe de kipik’, qui étaient comme des zoneilles mais avec des piquants sur l’armure, et des crochets et tout, avaient rappliqué un beau jour. Ufthak et ses gars les avaient bien roustés, mais les boyz en orbite juraient par Gork et par Mork qu’aucun vaisseau n’était venu ni reparti. D’une façon ou d’une autre, toute une bande de kipik’ était apparue sur la planète pour se battre, et ensuite ceux que les boyz n’avaient pas aplatis se sont sauvés, et tout cela sans astronef.

			Et il y avait aussi le grot. Comment s’appelait-il déjà… ?

			— Chef !

			Ufthak leva les yeux, lui qui tripotait distraitement le mékanisme du Marteau-ki-Klak’, plongé dans sa réflekssion. Nizkwik le grot tressaillait d’excitation, signe qu’il avait quelque chose d’important à annoncer, ou du quelque chose qu’il croyait important. Tapi derrière Nizkwik, un autre grot, celui qu’ils avaient trouvé… Snaggi ! C’était ça son nom. Snaggi était convaincu d’être arrivé sur cette planète par une grande arche pâle du genre que les zoneilles auraient pu édifier, et que ladite arche ne fonctionnait que s’il y avait un zoneille à proximité. Malheureusement, Ufthak n’avait pas su garder en vie un zoneille assez longtemps pour l’emmener à l’arche afin de vérifier l’assertion. Il avait envisagé de poster un tas de gars autour de l’édifice au cas où autre chose en sorte – c’était une fois encore le fruit de la réflekssion qui le prenait par surprise – mais les Orks finiraient par s’ennuyer et partir, et on ne pouvait compter sur des grots.

			— Koi ? réagit-il, en levant le Marteau-ki-Klak’ pour rappeler à Nizkwik avec quelle promptitude le châtiment s’abattrait si son chef avait le sentiment de perdre son temps.

			Ou pour être franc, si la simple envie lui en prenait.

			— Ya le haut-beugleur du Mékark qui beugle, Chef ! rapporta Nizkwik en sautillant. C’est l’Tekno qui l’dit ! Tu dois v’nir toussuite !

			Ufthak grommela, et se leva de toute sa hauteur, laquelle avait également augmenté. Le sommet de son crâne touchait presque le plafond de la vieille tête de gargant dont il avait fait ses appartements, et l’armure grobek qu’il avait fauchée sur Hephaesto ne lui allait plus, au point de ressembler à des plaques éparses attachées à son corps. Il se demanda s’il était devenu aussi massif que l’Mékark, mais Eul’ Plus Gros des Gros Mékanos avait envoyé Ufthak et ses gars de ce côté de la galaxie pour un peu de poutrage et de pillage, donc Ufthak n’avait pas revu son chef de guerre depuis quelque temps.

			Il se rendit à la porte et décocha un bon coup de botte ferrée dans les côtes de Nizkwik. Le grot vola en arrière et roula au bas de la colline où se trouvait le bunker d’Ufthak, en poussant des cris de douleur bien rigolos.

			— Ya pas de tu dois qui tienne ! brailla Ufthak. Tu f’rais bien d’t’en souv’nir ! S’pas vrai ?

			Il regarda méchamment Snaggi, qui souriait de toutes ses dents pointues à la façon d’un grot témoin d’un châtiment infligé à quelqu’un ou à quelque chose d’autre que lui.

			— Oui, Chef, dit Snaggi dont le sourire disparut sitôt qu’il leva les yeux vers Ufthak.

			Ce dernier grogna. Snaggi l’ennuyait, mais il ne savait pas au juste pourquoi. Il était tenté d’aplatir ce minab’ dans le doute, mais si Ufthak devait ratatiner tous les grots qu’il trouvait ennuyeux, les grots viendraient à manquer, et alors qui hériterait des corvées ?

			Il siffla, et à cela répondit un couinement aigu qui descendit rapidement, en hauteur sinon en gamme. Princess’ le squig descendait du toit du bunker où il se dorait au soleil. Snaggi, qui apprenait vite en la matière, se sauva de toute la vitesse de ses courtes jambes, pourchassé par Princess’ qui faisait le bruit du squig ravi qu’on lui trouve un camarade de jeu, ou alors qu’on lui serve un bon repas. Ufthak ramassa son fuzi shokk, claqua le Marteau-ki-Klak’ sur la plaque dorsale en métal kikoll’ que l’Tekno lui avait installée, et il se joignit à la poursuite en couvrant d’un pas tranquille la même distance que Snaggi en une demi-douzaine d’enjambées paniquées.

			L’Tekno allait et venait sur le monocycle qu’il s’était installé comme prothèse de jambes, affairé autour d’un kamion dans la décharge qui lui tenait lieu d’atelier. Ufthak reconnut le glyphe, selon lequel le kamion appartenait à Skumdreg, et sans qu’il le sollicite, son cerveau lui rappela combien de boyz Skumdreg encadrait et quelles armes ils avaient la dernière fois qu’Ufthak les avait vus. Il grommela, irrité par cette intrusion cérébrale, et le mékano se tourna vers lui.

			— Chef ! s’exclama-t-il, avant de balancer par-dessus son épaule sa diskeuze encore en rotation.

			Un de ses grots se précipita pour la rattraper, avec l’expression de celui qui a reçu trop de coups de pied pour avoir été inattentif, et le disque lui sectionna net un bras. Le grot étouffa son piaillement de souffrance, parvint à immobiliser l’outil, et le poussa à portée de son maître avant de s’évanouir.

			— Ya le haut-beugleur qui beugle ? s’enquit Ufthak.

			— Pour sûr, viens voir, dit l’Tekno.

			Il s’éloigna sur sa roue et Ufthak le suivit dans les tréfonds de l’atelier. Ils passèrent devant ce qui avait été, ou allait devenir, une Boît’ Kitu, puis un tas de vieux fling’, et ce qui pour Ufthak ressemblait fort à une tête de konserv’. Il l’inspecta, soupçonneux, mais elle ne donna pas signe de se dissiper ni de faire repousser son corps pour tenter de le tuer, aussi décida-t-il que l’Tekno savait ce qu’il faisait.

			Le haut-beugleur du Mékark se trouvait tout au fond. Ufthak s’était toujours demandé s’il n’aurait pas dû garder cet appareil près de lui, car il s’agissait tout de même du grand chef, mais d’une certaine façon cet objet le gênait plus que tout. Mais cela importait peu, en définitive il s’agissait d’une invention de mékano, donc autant qu’un mékano s’en occupe.

			C’était une effigie en métal de tête d’Ork, branchée à toutes sortes de câbles et de choses qui faisaient un bruit de bulles à intervalles irréguliers. Ce n’était pas troublant en soi. Ce qui le gênait, c’était que le crâne de métal abritait la moitié d’un cerveau de bizarboy. L’autre moitié était demeurée dans le bizarboy, qui vaquait à bord du vaisseau amiral du Mékark. Ce dernier avait eu vente de la pratique zom qui consiste à communiquer à travers la galaxie au moyen de bizarboyz qui s’envoient des messages par le cerveau, et il s’était dit que cela fonctionnerait mieux avec un même bizarboy en deux endroits. Ainsi, n’était-ce pas le même cerveau qui se parlait à lui-même ?

			L’Tekno actionna un interrupteur, et la bouche de métal grésilla avant de dégorger une voix grave familière.

			— Ufthak ! Rameute tes gars et r’viens ici, on s’est trouvé d’la bonne baston, vers une grosse étoile rouge et une p’tite jaune, tu peux pas t’gourer. Pendant qu’j’y suis, poursuivit la voix du Mékark sur un ton passablement plus menaçant, ramène tout l’butin qu’t’as ramassé. T’es parti d’puis longtemps, j’veux voir c’que t’as trouvé.

			Un second grésillement, et l’appareil se tut. Ufthak se tourna vers l’Tekno.

			— C’est tout ?

			— C’est tout, confirma l’Tekno. J’peux l’faire répéter, mais il ne dit rien de pluss.

			Ufthak grommela, car quelque chose lui semblait louche, et s’il se méfiait de la réflekssion, elle pouvait se montrer bénéfique. L’Mékark l’avait envoyé ici, après avoir désigné un coin de ciel pour y chercher ce qui pouvait valoir le coup, et il avait à peine trouvé de quoi se bagarrer, alors à plus forte raison… pas de quoi se remplir les poches. Les zoneilles avaient normalement de la bonne technologie, si un peu fragile, mais ceux-là étaient un peu les Snakebites de leur espèce, rien que des monstres et des bâtons pointus, presque pas de dakka qui fait zzon. L’Mékark était un Ork des plus avisés, et il avait toujours su amener la TekWaaagh ! dans des coins riches en bagarre et en butin, mais pour une raison ou une autre il avait envoyé Ufthak dans un coin quasi désert de la galaxie. Et maintenant, il rappelait Ufthak en insistant qu’il voulait voir le butin attendu, alors qu’il n’y en avait pas. À croire que l’Mékark voulait qu’Ufthak fasse piètre figure…

			— Alors, on y va ? demanda l’Tekno.

			Ufthak allait répondre par l’affirmative, car bien sûr qu’ils iraient, l’Mékark était le chef de guerre et il les appelait pour se joindre à une grande bataille, mais un autre bruit fort intéressant l’interrompit dans son élan.

			Les camps orks n’étaient pas munis de sirènes à la manière des zoms, histoire de faire du boucan au premier Ork aperçu de sorte que les zoms paniquent avant même que les boyz arrivent. Pour un Ork, tout ce qui était notable était accueilli avec du dakka, soit en le visant, soit en tirant en l’air considérant que les autres Orks viendraient voir de quoi il retourne, et c’était justement ce qui se faisait entendre hors de l’atelier du Tekno. Ufthak se précipita dehors, suivi du Tekno qui filait sur son monocycle.

			Au zénith, le soleil était masqué non par une de ces violentes tempêtes qui s’abattaient parfois sur le camp, mais par une nuée de silhouettes allongées qui hurlaient dans le ciel. Ufthak les reconnut avant qu’elles se mettent à cracher des cristaux toxiques, avant que des filins en tombent et que des formes rouge et argent hérissées de pointes descendent en rappel avec une grâce qui n’avait rien d’ork.

			Ufthak sourit de toutes ses dents. Les kipik’ étaient de retour.

			Il manipula les bidules rotatifs de son fuzi shokk pour s’assurer de leur bonne rotation, puis il l’activa. L’arme se chargea dans un chuintement agréable, et Ufthak tira vers le haut sans vraiment viser, mais le ciel grouillait de kipik’, et un être à casque ogival fut désintégré de façon fort plaisante, ainsi que le filin par lequel il descendait. Quatre autres, en contrebas, se retrouvèrent en chute libre ; en bons kipik’, ils atterrirent sur leurs pieds avec une agilité scandaleuse, mais Ufthak rengainait déjà le fuzi shokk pour aller à leur rencontre.

			C’était l’unique moyen de vraiment les affronter. Plus d’un Ork avait tenté de surpasser un kipik’ en dakka, mais ces zigs-là tiraient juste et même si leurs armes étaient frustrantes par leur faible bruit et que leurs munitions n’explosaient même pas quand elles touchaient quelque chose, elles pouvaient tuer raide un Ork. Les kipik’ n’aimaient pas rester à des kilomètres pour vous arroser d’obus de gros calibre, à la façon des zoms. Ils n’aimaient pas non plus vous rentrer dedans comme les grozyeux. Les kipik’ aimaient foncer et tirer fort, en restant juste hors de porter de riposte parce qu’ils n’appréciaient vraiment pas qu’on leur réplique.

			Ufthak se jeta sur ces quatre-là comme un squig krazeur qui venait de se prendre une décharge de taz’grot, et leur asséna des bons coups de Marteau-ki-Klak’.

			Il envoya voler le premier, réduit à l’état de pantin désarticulé. Les autres dégainèrent leurs longs et fins coutelas, mais Ufthak sentait leur panique ; eux qui projetaient de rester accrochés à leur filin pour arroser ses gars de dakka, ils se retrouvaient au sol face à un Ork en colère. Les zoneilles en général semblaient toujours se croire meilleurs que tout le monde, mais cela ne durait que le temps de les attraper. Il en saisit un par la tête, qui tenta en vain de se dégager et lui planta sa lame dans le bras. Ufthak le jeta contre un troisième, et ils se retrouvèrent au sol. Le dernier tourna les talons, mais Ufthak lui asséna un coup de Marteau-ki-Klak’ par-derrière, avant d’aller écrabouiller les deux autres.

			Les kipik’ étaient frustrants de fragilité, et la petite échauffourée d’Ufthak ne dura que quelques secondes, mais aux alentours la bataille faisait rage. Un des kamions flottants fit une brusque embardée, pour s’écraser sous l’action d’un faisceau de kanon trakteur, et un autre se mit à dériver suite à l’impact de deux rokettes d’une bande de kass’tanks (la plupart des rokettes l’avaient naturellement raté, mais vu le nombre de kamions flottants par-delà la cible initiale, autant dire qu’elles n’avaient raté que temporairement). Ce n’était certes pas une pure partie de plaisir pour ses gars. Sous ses yeux, une bande fut criblée de tirs de fusils kipik’ et la moitié de ses membres tombèrent en quelques secondes, la bouche écumante, mais les kipik’ n’étaient pas à la fête.

			Ufthak était heureux. Lui qui avait désespéré de se trouver une bonne bagarre, la galaxie semblait enfin exaucer son vœu.
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